
Message de la Vierge Marie à Marilda Santana en présence de membres de 

la Communauté du Val de l’Immaculée Conception, Piedade dos Gerais, 

Brésil, dimanche de Pâques, 17 avril 2022 

 
Chers enfants, 
Aujourd'hui est un dimanche très spécial pour tous les chrétiens, avec une grande joie.  
Un dimanche de joie, de bénédictions, de résurrection, de victoires. Et moi en tant que 
Mère, je ressens clairement que Dieu veut la victoire de tous Ses enfants. Dieu veut ta 
victoire, c'est pourquoi Jésus nous accorde le bonheur de la Résurrection. 
 
Le mot Résurrection est un mot très beau. Je suis certaine que tous les cœurs, 
lorsqu'ils méditent sur le mot «  Résurrection », sont capables de voir et de sentir 
Jésus Ressuscité. Le mot Résurrection, c'est le Christ, la victoire du Christ, la victoire 
de nous tous avec le Christ, dans le Christ et pour le Christ. 
 
Aujourd'hui, nous vivons cette belle fête. Après avoir connu la douleur, la souffrance, 
les larmes, la tristesse, la mort, vient la victoire, la Résurrection. 
 
Aujourd'hui, en regardant Jésus, j'ai placé dans son Cœur tous les cœurs qui ont 
besoin de cette Résurrection. Tout le monde en a besoin. Le monde d'aujourd'hui périt 
dans la désillusion, dans la discorde, et principalement dans le manque de foi. 
Souvent, l'homme ne prépare pas bien son cœur pour le dimanche de la Résurrection, 
le dimanche de Pâques : il connaît des tourments, de la tristesse, et ne recherche pas 
cette joie de Jésus-Christ notre Sauveur. 
 
Aujourd'hui, en regardant Jésus, je méditais sur quelque chose que je voudrais aussi 
vous apprendre à méditer, à réfléchir et à vivre, à savoir la résurrection des morts. 
Beaucoup d'entre vous qui êtes ici aujourd'hui ont déjà connu la douleur de la mort, 
de la perte de quelqu'un, mais votre joie, c'est la Résurrection, c'est de savoir que rien 
ne se perd, que tout est transformé, que nous sommes à Dieu, que Dieu prépare le 
beau chemin pour que nous puissions le rencontrer. 
 
Alors aujourd'hui, en ce dimanche de Pâques, en ce dimanche de Résurrection, toi qui 
a déjà connu quelqu'un qui n'est plus à tes côtés, tu peux te souvenir de cette 
personne d'une manière non pas douloureuse mais victorieuse, en vivant cette 
Résurrection avec Jésus, en croyant en cette Résurrection, car Il est mort pour nous 
donner la vie et ici sur Terre, l'un des plus grands mystères est la Résurrection. Parce 
que vous naissez en sachant que vous êtes dans un passage, vous mourez en sachant 
que dans le passage il y a un moment où Dieu prend un fils/une fille avec Lui, mais la 
Résurrection est la certitude que Dieu - triomphant, glorieux, ressuscité – a créé le 
Ciel pour nous. La Résurrection est donc très belle ! « Résurrection » est un mot de 
victoire. Lorsque le mal essaie d'être plus grand, Celui qui est beaucoup plus grand 
arrive et nous donne la vie éternelle. La Résurrection. 



 
Le monde a besoin de croire en cette Résurrection. L'humanité d'aujourd'hui vit très 
froidement. L'humanité doit rechercher l'un des plus beaux héritages que les parents 
peuvent laisser à leurs enfants : la vie. Pour être ici, vous avez tous eu besoin que 
l'amour de Dieu se reflète dans le cœur d'un père et d'une mère. La famille est sacrée. 
Dans le Cœur de Dieu, la famille est le plus grand bien qui existe sur Terre. C'est 
pourquoi le Diable essaie par tous les moyens et sous toutes les formes de détruire ce 
qui est sacré : la famille. 
 
La Résurrection a fait de nous une famille. Le Christ a fait de nous l'Église. Quelle 
belle chose ! Il s'est donné Lui-même comme nourriture, Il est mort pour chacun 
d'entre nous, et la chose la plus belle est qu'Il a fait de nous une famille, une famille 
fraternelle. Dieu a laissé une famille fraternelle sur Terre. 
 
Je suis affligée par la désobéissance des enfants [personnes] qui n'ont pas pris le 
chemin de la fraternité, car Dieu a fait de nous une famille fraternelle. Et ce que Jésus 
miséricordieux demande le plus du monde, en ce temps de miséricorde, c'est 
justement la fraternité, et vous avez la joie de vivre une année fraternelle, précisément 
une année de partage, une année où chacun doit sentir la nécessité d'aider l'autre. 
Car c'est une année difficile, le monde est en train de passer par une phase difficile, 
dans laquelle la croix est lourde. Dans sa réflexion sur la Passion1, Jésus a dit que le 
calvaire que vous vivez aujourd'hui est plus grand que celui sur lequel il a marché 
pour vous sauver en portant la Croix. Aujourd'hui, le calvaire est lourd car, après la 
victoire, le monde a oublié la Résurrection, a oublié la grâce. 
 
Aujourd'hui, les gens ne respirent pas une semaine de résurrection. Vivre ce que le 
Christ est pour nous est quelque chose de très fort, qui va au-delà des mots. Il faut du 
témoignage et de la foi, justement le témoignage de la vie, des œuvres vivantes. Nous 
sommes en train de vivre un calvaire de pestes, un calvaire de guerres, un calvaire de 
faim, un calvaire de misère, tout en étant conscients que Jésus nous a déjà sauvés, 
qu'il nous a déjà donné l’exemple et qu'il ne devrait pas y avoir besoin de ce calvaire. 
 
L'heure est à la grâce, à la fraternité, à la vie missionnaire, à la mise en pratique de 
l'amour. La Terre n'est belle que si vous vivez bien sur les traces de Jésus Ressuscité. 
Si vous ignorez Dieu, vous ignorez la vie. Ton bonheur est de savoir que Dieu a créé 
un jardin d'amour parfait pour toi. Car c'est par amour qu'Il est né, par amour qu'Il 
meurt et par amour qu'Il ressuscite. 
 
C'est pourquoi la vie est une grande leçon d'amour, c’est pourquoi vous devez être 
fraternels. Le mal a souvent fait de vous des hommes complètement remplis d'ego, 

                                                 

1 Référence au message donné le 15 avril. Selon Marilda Santana, les messages viennent de 

Dieu par la Vierge Marie et sont relayés par Marilda en les répétant mot à mot en temps réel.   



d'orgueil. Tu n’arrives pas à comprendre que tu as besoin des autres : tu as besoin des 
enfants et les enfants ont besoin de toi ; tu as besoin des jeunes et les jeunes ont besoin 
de toi ; les jeunes ont besoin des enfants et les enfants ont besoin des jeunes ; tu as 
besoin de parents - qui même lorsqu'ils sont vieux sont les plus grands témoins de 
l'amour pour toi - et les parents ont besoin de toi. Personne ne vit par lui-même, 
personne n'évangélise seul, personne ne parle bien du Royaume de Dieu sans 
fraternité. 
 
La fraternité est le très beau Royaume de Dieu, et pourtant aujourd'hui le Diable 
divise les gens, il met la colère dans le cœur des gens, il y met la haine, l'envie, la 
jalousie, le mensonge, la paresse, les péchés capitaux qui vous ont éloignés des vertus 
du Saint-Esprit telles que la force, l'intelligence..... Tu dois être intelligent ! L'homme 
intelligent est l'homme fraternel, qui sert Dieu dans la fraternité. Il n'a pas besoin 
d'être un leader ! Le leader est Jésus. 
 
Jésus a été le leader qui est mort sur la Croix. Qui voudrait un leader mort sur la 
Croix ? C'est pourquoi tous l'ont nié, ils ont eu peur, ils ont dit qu'il n'était pas leur 
leader. En vérité, Il ne voulait pas être un leader, Il voulait être l'Amour, Il voulait 
être le Chemin de l'Amour. Il voulait être parmi nous, vivre parmi nous et nous dire : 
"Je marche avec vous, Je suis l'un de vous, parce que J'ai besoin de vous et que vous 
avez besoin de moi. Je suis Dieu, mais l'essence de mon amour c'est vous, la raison de 
cet amour c'est vous, le bonheur de cet amour c'est le bonheur de vous aimer". 
 
Aujourd'hui, le Diable lance cette douleur de la division dans le travail, dans les 
communautés, au sein de la Sainte Eglise elle-même, dans les familles, alors que Jésus 
est l'un de nous. Il voulait être parmi nous, Il ne voulait pas être différent de nous. 
C'est pour cela qu'Il est né, Il a été un enfant qui a grandi, qui a appris et qui a 
enseigné. Dieu dans son humilité d'enfant, dans son humilité de jeune homme, est 
devenu le Roi de la Paix à l'âge adulte. Non pas le Roi du monde, mais le Roi de la 
Paix. 
 
Aujourd'hui, lorsque tu vois la lassitude de ce monde, plein de disputes, tu devrais 
regarder le Christ qui a embrassé la Croix. Personne ne voulait de la Croix, personne 
ne voulait du Calvaire, mais Il a dit "Je le veux, parce que J'aime. Par eux-mêmes, ils 
ne peuvent pas le faire, alors Je veux faire pour eux ce qu'ils ne peuvent pas faire pour 
eux-mêmes". Et Il est mort pour toi. 
 
Mais en ce dimanche de Pâques, tu allumes une lumière appelée le Saint-Esprit et 
Jésus est le Christ, la Résurrection. Quelle libération ! Quelle grâce ! Quel bonheur ! 
Quelle émotion pour ceux qui vivent, respirent et aiment Jésus ! Aujourd'hui, c'est le 
Grand Dimanche, le dimanche qui nous fait descendre dans les profondeurs de la 
Miséricorde Divine. Rien n'arrive par hasard, tout est grâce. 
 



En fait, c’est justement le Vendredi saint que vous commencez une campagne 
mondiale, celle du monde entier qui implore la miséricorde de Dieu2, mais cette 
campagne doit être plus grande, l'homme doit avoir une plus grande soif de cette 
miséricorde pour gagner la guerre, pour vaincre les divisions. Afin de surmonter 
toute la souffrance qui peut s'abattre sur la Terre, l'homme doit avoir soif 
d'évangéliser et avoir soif de faire en sorte que les quatre coins de ce monde 
connaissent la miséricorde de Dieu et la fraternité qu'est Dieu. Avec tous les enfants, 
toutes les ethnies, toutes les langues, toutes les couleurs, tous les peuples, de l'enfant 
[la personne] le plus saint à l'enfant le plus difficile, à la brebis la plus difficile qui 
souvent ne veut pas être sainte. 
 
En ce dimanche de Pâques, dimanche de la résurrection, une très belle fête, Peuple 
heureux de Dieu, Dieu est notre victoire ! Le Christ est ressuscité et nous sommes 
heureux ici en vivant cette Résurrection de l'amour, la victoire de l'amour. Qui a 
gagné ? L'amour. Jésus nous aime tellement que nous gagnons parce qu'Il nous aime. 
Aujourd'hui, nous avons cette joie de dire : "Nous sommes le Peuple de Dieu". Vous 
tous, mes enfants. Où que vous soyez sur cette terre, nous sommes le Peuple de Dieu 
qui ne vit pas une histoire, mais qui vit une grâce, et cette grâce de la Résurrection 
devient pour nous aujourd'hui le chemin vers une nouvelle gloire, une nouvelle 
victoire, car lorsque la miséricorde sera reconnue et aimée, le monde connaîtra la 
grande promesse de Dieu, qui est la paix, le triomphe de mon Coeur Immaculé. C'est 
la grande promesse de Dieu pour nos jours. Tous doivent désirer ce triomphe, parce 
que l'homme est fatigué de ce monde lourd, de ce calvaire qui est si lourd aujourd'hui. 
Nous voulons donc nous tourner vers Jésus et lui demander cette grâce. Tous les 
cœurs. Aujourd'hui, la douceur de votre vie est le triomphe de la paix. C'est pourquoi, 
unis à Jésus, nous voulons implorer cette victoire. Parce que Jésus est notre victoire et 
que cette victoire règnera à jamais. 
Avec beaucoup d'affection et d'amour, je veux vous donner ma bénédiction. 
 
A ce moment, la Vierge bénit tout le monde 

 
Chers enfants, 
comme il est beau de vous bénir ! C'est la bénédiction de Dieu dans mon Cœur de 
Mère qui aime les enfants et dans le cœur des enfants qui aiment la Mère. 
C'est la grâce de ce que Jésus a fait pour chacun de nous : Il nous a aimés et nous a 
appris à aimer, il nous a bénis et nous a appris à bénir. Aujourd'hui, toutes les mères 
peuvent bénir leurs enfants et tous les enfants peuvent bénir leurs parents, car ils 
sont une bénédiction pour leurs parents. 
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 En priant la Neuvaine à la Miséricorde Divine. 



C'est la Résurrection, la fraternité, l'accueil, la famille, les pas de Jésus que le monde 
doit suivre avec plus d'amour. C'est pourquoi Jésus a dit : ne pleurez pas, car je suis 
la Résurrection. 
 
Aujourd'hui, lorsque vous vous souvenez de cette belle âme qui est déjà avec Jésus, 
rendez grâce, car le Christ est la Résurrection. 
 
Je vous souhaite la paix à tous. 
 
A ceux qui célèbrent [leur anniversaire] aujourd'hui, un grand cadeau : qu'ils 
puissent aimer le Christ Ressuscité. C'est le plus beau cadeau de la vie. Celui qui aime 
Jésus est heureux, est immensément heureux. 
 
Et face à tout l'amour de Jésus aujourd'hui, je lui demande, en ce dimanche très 
spécial, de bénir ces fleurs d'une manière toute particulière pour la guérison, la 
délivrance et l'exorcisme des malades du corps et de l'âme. 
 
Voici Marie, l’Immaculée Conception, Servante de Dieu, Mère du Christ Ressuscité. 
Le Seigneur m'appelle. 
 
Source : https://brezzaleggera.net/2022/04/24/17-04-2022/ (traduction italienne 

à partir de l’audio en portugais) 

Vidéo/audio : https://www.youtube.com/watch?v=bpj-yS6V93M (le message 

commence à 20:55.) 


